
reaatllua* r w t u i n t i H du moaepol* 
4'a*»***rtatloa da aetral*. 

a iaei . la rart**»»*^ essa l t aapat* è a* 
asjaaassae»1* *•*? Ma M M R M a ï f 4a s» aaaa* 
M M w saeMaJa aai M «waiaat a* 
eaa» la la»an sNra arajet «a lai. 

Ascèe la « f a r t «a M. IMaaier at 4 » 
M. laaeasaraas. la Caaaatiaataa de* rtatea-
eaa • raori. ratait* t a t*«ta traeaeettea-
•a i 4e M. laaaell* prapota aar la G*»-
varaeaent at aar laaaet M. Daladier avait' 
tmaaactf <a*U *e**ra» la qaeetioa d* eea-
sautre. 

L* Caaiilaal»» aar 13 raiz contra 14 
• laeeaiaa aa taata traiisaetieaarel. an 
•avear daqael avataat voté l«a c*e*e»*j-
aaira» »oeiali»t*». M » . Marquât. Ueaau-
ael et i l . Braeat Latent, alars qna laara 
laf f lgan MM. U o a Mtaai. Vincent 
Aarlol. V.lUere». Monnet at Jule» Math 
vêtaient rootre. arec loa modéré». 

MM. Marquât et Reaeudel oat alor» 
ajaitt* la »•'!* <ies nVlibération*. ea déela-
raal qu'il» •» dé»l»>»éreaaaieot da dàbat. 
1<* testa aa>-ialiate qui avait été arimiti-
vaataa* rote par la l.'hambrr, a alor» été 
m:* aui v o i et repousse, grâce a l'allian
ce de» voix de» roe»mi»«ïir»« radicaux. 

D'antre part, an i — maaiqné paate-
rhsar du Uroap* social» » annonce 
qa'apre» Ir compte-rendu Tait par M. 
V i v e n t Aariai, ce la réuoioo de la Cotn-
tniaaiaa de» Klaaace* et de l'eaireTue 
aree la bureau da gronpe radieal-aaeia-
Hate et âpre* un deaat auquel ont pria 
•ar t piuaeeur» membre» du groupe, la 
motion Uenaudel a été ratée par 57 voix 
contre 41 et .1 abstention» 

Cette motion rend à faire adnpter nn 
texte analofue i celui de M. Instal le . 

Ce texte va être > « i a n an préei'Aut 
du Conseil, avant la reprise de la séance. 
Il révolte de rat;e délibération que la 
(roape aoeialittt- »e trouve maintenant 
d'aecord. avec le Gouvernement. »ur la 
qrteatîoti tîu monopole d'importation de* 
xktrala*. 

JEDDI I - JUIN 1933 

PoarCTiter 
I « « l e de f l 

€fl Afl̂ Kl6rT€ 

s- Journal de Roubobc 

Le retour à U Chambre 
La eéaacé e»t rrpr tt à 22 h. 43 pour la 

aiacamroa du bul jet de 1933 en quatrième 
les* ara. 

Le» ebap très de» budgets, de» dépenaes 
•ont adapté* conformément aux propos!-
ttaaa a> la-Cwnmi>»ii>ii. 

Oa arrire à la loi de finance». 
M. MsrtB. député de Meu.rthe-H-.Mo«*'.l«. 

parlant »ur Partiel* 118 larroud ««ement 
an franc inférieur de» somme* pavée» par 
l 'Etat) , ea demande 1* «injonction. Il qua
lifie cette déposition de malhonnête. 

La disjonction» est repou»«é* par 3SI 
- -V*U èaatr* 2tT. L'article 118 B e»t adop

ta, 
M. Maria. — C'est le triomphe de 1a 

• ta .honnêteté. 
L'article ISA (révision des marchés de 

- l a guerrel. aat adopté. l a Comdiiaaion des 
sntanc»* réclame un* soepenaion de «éam-e 
fsour la sais* au point des articles 130 bi* 
A (matériel daa chemin* d* fer) et 116 
(monopole du pétrole. 

La séance est snspendne i 23 h. 15. 
La séance est repr'.«e à 23 h. 50. L'sr-

tarie M) bis est adopté. 
Le1 préaideot donne lecture du nouvel 

article 116 proposé par la Commiaaion : 
a Dana le délai r'e trois moi* k dater de 
W proanjulaation de l i présente loi. une 
Coanaiaaion rechercher*, poua* être »on-
• i aaa an Parlement, les conditions prati
ques d'organisation du monopole d'impor
tation) du pétrole, et la possibilité d'établir 
t a Frhoee le monopole de rofnnage. 
ete_ e t c . . » 

M. Fertwad Laurent demande au Gou
vernement de dissiper totalement l'inquié
tude du pays ea feee de la provocation 
aoeialiete. (Appl. droite et centre, bruit 
k gauche. 1 

Apre* «voir précisé la portée de l'arti
el*. M. Dafcsaiar demande a la Cbamltr- it 
l'adapter at ;>ose 'a qneat'o.i de confiance. 

V. est procédé au rote par scrutin pu
blic cul donn> heu k po'ntagé. La s é i a t e 
est suapendu* k minuit trente ?inq 

l i t aéance e«t reprise k ! h. 10. 
L'article 116 es'. 3d>p:é ptr S3J »eix 

contre 303-
(La stoitct continue). 
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4 "00; »•» port» d* Golfe. SiOO; aux ports 
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Trmmt» *t Oaat 
i.oeo. 
amamaml 

ai l» 
— Orsaée-BrMuiK, S*.000; 

srat, 40.004; Jspea *t Oaiae, 

BTcrl«r«, 
r u t r i n i * ' 
i n fWt * U J 

Rarwttaa»-ixWé>N«r.Yt>Tk 
«av-Tcrk. t l anal. — l « t»*4«»e« 4* It 

•r»rat de» Vtlenr» • 4(4 4eni»4* par Ut 
MaapartiT** 4'ia»*ti«» * U tait* 4* r»tj r«r 
i c*M*ibr» <l«t rrprtaeatanti du pr*;«t 4* lei 
»idkat 4 Sbroaar U rltute or et par I» fait 
aaa P— »'»tt«** 4 e» **• 1* 8*»»t approuve 
, H i n t i r t . C*p*o4a»t. le» r*»!i»»tion» ) i l 
|4J abs*4**lri at, en clOtur». d«» perte» 4» S 
pelât» *at été s*e*fi«tr*»« 
T*a4*ae* ttt't term- et le» 
« in» « i t été *«4ll*«. M» » 
M Tree» naetaatieat eu re»irt de la atatto^e. 
L « vawwr» de lervlr»» puNiet de e*enti»« i% 
t-r »t d» m»M«t I» «ont »:W:or*e» d environ 
m* peiat. U * »«l*»rs 4» métaux •• -ont rat-
tr-mte» «a »rux»»tn>» «ver let souri du eulir» 
et I s f ï é » . s u i t diat I* rrsttp* *e» iadat-

' te eflee. U t**d»*s» t M irréruliért, par 
-j««ia» ae *ri»a» 4* b. unie»" i>» fort» prit» 

4p V | ) f | i »»t 4t4 obtrreee: durant l'apréa-
•Ml» patamawat parai le» v»d»»t«i et .ri 
w»I«»r* «a*»»h*»» ». malt 1» tndiar» *<t -e-
m-<i~:-* rrrf«r»!i4r*. o.»oiqu» n r i a i i t A r» 

i bais**.- era» 1 impuUion 4et vtieurt de métaJx 
et 4e ebeaiinr *• fer. I.a teas* 4» ret dénie-
m était motivée par les rapperti rrçui tar 
) M rkarreBeat» 4e • i | i » i . Aa tour» 4e» 4»r-
• irrei tra*»rlion». drr rn-e» 4» bé*'fl.-»i 
ont et* ea évidens» rt la plupart 4e» *•**(,-•» 
«nr*f:»tr*t au début oat été reperd*». K» 
«tatare. la- teadaar»: * été faib',». 

iTT7-L . . . . . . 
Faajplataa da a Joaraal al* R-aaaix a 

4a l*r Jala 1*33 N* 41. 

I Voasaae mit* à moire enquètf $ur Vexe-
àt »!éT» lAngUtrrrf Je notre tnslxsfnV 
Iccmit, noué publions aujourd'hui «m 
*xpo$é. tut r*tt» mime question, éma
nant 4e la Chambre de commerce, de 
Tourcoinq : 

Divers j o u r n a u t ang'ats et français 
t ô t annoncé, ce* temps dernier», l'«xo-
oe (ie certaines f irmes lainières e n An-
cseterre. k la snite des diff icultés 
créée» à leur industrie essentiellement 
eTDortatrice Tar le» tar i fs douaniers. 

D e s renaeùrnementa que possède j» 
l 'hambre de commerce, il résuite tin 'su
ri n transfert de matériel oa de main-
d'œuvre n'a eu lien insqn'k, ce jour, de 
notre centre vers KAnsleterre. ea dépit 
c e la propagande interne faite p a r ce 
dernier p i v » pour attirer chez lui notre 
tndnstrie. 

Toutefois , le fai t Qu'on a pu accor
der erédit k cette nouvelle est svmpto-
matiqne et prouve que l'opinion pu
blique i e rend compte de la perte 
i iresqne complète d« la cl ientèle de 

Ksnpire britanniaue pour notre indus
trie text i le . 

Ce'k montre, en outre, ane même le 
trrand public se rend comnte da la s i 
tuation extrêmement d i f f ic i le de cette 
u d u a t r e essentiel lement exportatr ice . 

Tl est k souhaiter que cette s i tuation 
n<- «'accrave paa e t ne mette cette in
dustrie dans l'oblisratioa d'ouvrir de» 
usines k l'étrantrer. 

Cependant , le f a i t d'installer une 
usine à l'étranger, s'il est k première 
r u e rerrettable. ne saurait être consi 
déré comme répréhensible. 

I.* seul moven d'empêcher le dépla
c e n t de l'industrie est que le p a y s fa-
vtr iae p ins larcement lea industries ex-
rortatr ices p a r nne pol it ique douanière 
r ius résolument éenanf i s te . p a r une 
r^olitique de vie moin» chère, et une 
pol it ique de Chartres sociales et f i scs-
'.es moins lourdes pour l'indnstrie. 

Il ne faut , k aucun T>rix que, soit les 
représail les attirée» p a r de» mesures 
douanières exagérément protect ionnis
te* vis-k-vis de certains p a v s . soit la 
vie trop «hère, soit de» charges so
ciales ou dea impôts t rop Jourda met
tent l'industrie lainière de notre eir-
eenscript ion dans l'oMiaration ou de 
disparaître ou de renaître ailleurs. 

La Chambre de commerce de Tour-
cc ine . considérant le rôle particul ière
ment important que jouent dans l'éco-
r.omie nationale le? industries exporta
trices et. part icul ièrement, au nombre 

celle-ci. l ' industrie la in ière ; consi
dérant les diff iculté» considérables ren
contrées par ces industries d a n s leurs 
transactions avec l'étranger-, considé-
î a n t qu'il serait regrettable que ces 
di f f icultés mettent ces industries dans 
1 obligation de «e tranaporter à l'étran-
r * r : émet le voeu : que ie Gouverne
ment françaia s'efforce : p a r nne pol i 
t ique douanière p ins résolument échan-
gi»te. p a r nne pol i t ique de vie moins 
chère, p a r une pol i t ique sociale et f is
cale moins onéreuse, d'améliorer le sort 
c'es industries exportatr ices qui méri
tent d'être protégées et soutenues au 
même titre que les autre» branches de 
l'activité nationale. 

Une importJLnte 
des Sociétés agricoles 
du Nord de h France 

à Paris 

Une inspection du général Georges à Rabat 

L'Anémie de Médecine 

proteste contre l'ouverture 

de 2.000 noareaux débits 

d'alcool 

Pari*. 3 1 m a l . — A u cours de la 
aéance d'hier k l 'Académie de méde
c ine , le1 docteur C a i e n e u v e a prot»*té 
très é n e r f l q u e m e n t contre u n e m u -
ve l le d ispos i t ion dfr la loi o,ul antor i se 
l 'ouverture de 2 . 0 0 0 n o u v e a u x dcWts 
d'alcool d a n s lea c o m m u n e » de France . 

T o u s les a c a d é m i c i e n s abondèrent 
contre c e t t e « a s s o m m a d e « m a s s i v e , 
e t c ' e s t k l 'unan imi té qu'Ile vo tèrent 
la proteetat ion aulvante , »ur U propo
s i t ion du profes seur Léon B e r n a r d : 

a L 'Académie de médec ine protes te 
c e n t r e la. dlapostt lon léga le norrvelte-
n icnt adoptée par l e P a r l e m e n t et 
a y a n t pour effet de fac i l i ter la m u . t i -
pi ication d es déb i t s de bo i s sons et 
par conséquence , le d é v e l o p p e m e n t de 
l 'a lcool i sme e n F r a n c e . 

> P é n é t r é e de s e s devoirs v ls -k v i s 
dt- la aanté publ ique et de l 'avenir du 
I»:.**. e l l e protes te énerr iquen ieu t 
contre le v o t e en quest ion e t Ins is te 
u n e fo i s de p ins « a p r è s dea pa*ar«rfrs 
public» pour qne so i t ivrle* e n c o o s l -
d l r a t l o n la grave m e n a c e que c>re -
t l tne l 'alcool lame ». 

— Noua deron» rappeler aux fis
caux , a d i t l'un des v o t a n t s , que 
l eng -menta t lon de la v e n t e d* l'nlccol 
aéra l a r g e m e n t dépassée par les frais 
d lu-.pltauv, d'as i les d'nl lcncs, de t>rl-
s o u s et de porte de travai l . 

UNE AUTO SE JETTE 
DANS UN FOSSÉ, A STEENWERCK 

Mardi ver» 10 heures. M. Kicken. 
libraire a Haxebrouek. revenait en suto 
de Xieppe. en compagne d'un employé et 
se dirigeait vers Batnire». Il prit *i miien-
••ontreu»ement son rir»ge que ** voitnr* 
fut projeté* dans un fossé. Les vitres volè
rent en éclats et le conducteur fut blessé 
par »oa volant. Il portait en outra u> «ri 
ve* hlecaurea k I* tète. Son emplov • était 
aii»«i sérieusement blessé k 1* fx r. Le» 
deux h'essés ont été transportés k l'Iiopiul 
J'Haxebrourk. 

La Fédérat ion des soc iété» agri 
co l e s du Nord de la F r a n c e e t la 
FtdVératton régionale de s a s soc ia t ions 
agr ico les de l ' I le -de-France v iennent 
de tenir k Par i s une Importante réu
nion au cours de laquel le ont é t é étu
d iées la s i tuat ion qui e s t fa i te au 
marché du blé et le» mesure» nouve l l e s 
qu'envfsage le min i s tre de TAgritul -
ture pour le défendre , la quest ion des 
engrais a s o t é s ainsi que la M r k 
douanière et la prochaine conférence 
économique mondia le . 

. Le préaident M. Bertrand a fait 
un rapide e x p o s é du projet de loi en 
préparation en ce qui concerne le pro
b l è m e du blé dont M. Queuil lc . •»!• 
nUtre de l 'Agriculture a entretenu 
r é c e m m e n t la dé légat ion du Comité 
d'action de» as soc ia t ions agr ico les des 
d é p a r t e m e n t s du Nord de la France . 

Après uu exposé de la quest ion de 
U l imitat ion de» importa t ions de ni
trate de soude, un v œ u a é té adopté 
qui d e m a n d e : que l'octroi des l i cences 
d'Importat ion pour la c a m p a g n e en 
cours t i enne c o m p t e des préférence» 
des agr icul teurs en ce qui concerne 
1er- or ig ines du n i t r a t e : que, pour la 
prochaine c a m p a g n e un rég ime soi t 
é tabl i qui p e r m e t t e aux atrrlcuitenrs 
d'obtenir de s engra i s a z o t é s de leur 
choix k d e s prix ae rapprochant des 
cours mondiaux : que l 'attribution des 
t o n n a g e s Importés soi t rendue publi
q u e : que la différence entre le prix 
de vente des engra i s azo té s et le prix 
d'achat de c e s e n g r a i s k l ' importat ion 
so i t v e r s é e a u Trésor et répart ie sur 
d e s bases l éga le s , par le» so ins du 
P a r l e m e n t . <1 l 'exclusion de toute 
ca i s se pr ivée . 

M. F lor imond Despre? . déve loppa 
k- projet de trêve douanière qui a été 
envisagé à Washington et à Londres 
c a r la commission préparato ire à la 
conférence mondiale . I l montra la né
cessité de maintenir notre liberté doua
nière et le cont ingentement des impor
tat ions at de nous défendre contre les 
# l u « qu'on fa i t à l 'étranger des me
sures sanitaires . 

M. Le Gentil d i t que la France par 
son empire colonial peut produire tout 
ce qui lui f a u t p o u r vivre. 

A p r è s une intervention de M. de* 
Rotours . député du Nord , à propos des 
importat ions de riz-, M. Pot ié , séna
teur s ignale le danger pour le p a v s de 
à* pas intensif ier davantage les échan
ges entre la métropole et les colonies. 

A l'issue de l'assemblée, un vœu a 
fté adopté qui demande que le Gouver
nement dénonce lea accords commer
ciaux actuels et inscrive tous les pro
duits agricoles à la loi du cadenas ; 
qu'il appl ique les surtaxes compensa
trices de l'écart des changes et que la 
p ioduct ion agricole, soit représentée 
d u « la délégation française à la con
férence économique monétaire et mon
diale de Londres . 

4> 

Une plaque a été apposée 

à Paris, sur remplacemeot 
de l'hôtel où mourut Yaoban 

Par i s . 31 mai . — Les cérémonie s 
c o m m é m o r a t i v e s du tr icentenaire de 
\B n a i s s a n c e du m a r é c h a l de V a u b a n 
M s o n t poursu iv i e s aujourd'hui i ar 
l 'Inauguration d'une plaque s u r l ' im
m e u b l e bkti k l ' e m p l a c e m e n t de 
1 hfltel o ù mour. i t l e cé lèbre i n g é n i e u r 
mil i ta ire , en 1T0T. Cet. Immeuble e s t 
s i tué m e Sa lnt -Hoch , a l 'angle de la 
TV.- de Rivol i . 

Ce m a t i n . A 1 1 h., a u cours de la 
cérémonie , des d i scourt ont é t é tv.'O-
n t n c é a par MM. de F o n t e n a v , prési
dent du Consei l m u n i c i p a l ; E d . I le-
n a t d , pré fe t de la Se ine , e t par le 
coionel Sadl-Carnot . prés ident d't.cn-
ncur de la Sect ion par is ienne du tri
centena ire de Vauban . 

D a n s son discours , M. de F o n t e n a v 
a e x p r i m é le souhai t que cer ta ines 
part ies au m o i n s de» p laces fortes 
c m s t r u i t e s par V a u b a n so ient préser
vées de la démol i t ion ou de la nt tae . 

Le colonel Radl-Carnot a. au nom 
du Comité dont les g r o u p e m e n t s orga
n isés représentent 2 0 . 0 0 0 fl 2.1.000 
personnes , remercié la Vi l l e de Par i s 
rtc s'être a s soc i ée i n t i m e m e n t a 
l ' h o m m a g e que rend la nat ion e n ' i ' r e 
k la grande mémoire de Vauban. 

N O T R E CLICHÉ REPRÉSENTE LE GÉNÉRAL CEORCES, INSPECTEUR P E S TROUPES P E 

L ' A F R I Q U E B U N O R D , PASSANT L E S TROUPES EN REVUE. CW. W. P . ) 

La canonisation 
«Je la Bienkeorenie Bernadette 

Soubirous 
Rome. 31 mal . — Mercredi mat in , 

le l 'ape a lu le décret approuvant !f>s 
mirac les proposés pour la canon i sa 
tion 'le la B ienheureuse Bernarii'ite 
Soublrmis. 

A ce t t e cérémonie as s i s ta i ent , no
t a m m e n t , en plus des m e m b r e s de la 
Congrégat ion des r i tes , M. Charles 
Hi UT. a m b a e s a d e u r de France auprès 

V a t i c a n : Mgr F l r n n . é v ê q u e de 
X e v e r s : Mgr P a y s , évêque de C a r c i s -
s o n n e ; Mgr Sa int -P ierre , représentent 
l ' évêque d* Carthage . qui fut m'ra-
ri.lé, e t de n o m b r e u s e s autres par-
r o c n a l i t é s de la colonie rel igieuse 
française . 

Le tTavail de la mère de famille 
hors do foyer 

A l'heure ac tue l l e e n France iuO 
mil le foyers s e n t journe l l ement « b a n 
d i t n é s par la m è r e dé f a m i l l e , a r - a -
c! ée a u x s i e n s par le travai l e x t é 
rieur. Ces m è r e s de fami l l e , qui four
n i s s e n t hu i t heures de travai l k 
l 'us ine d o i v e n t a c c o m p l i r e n p lus leur 
tUtbe m é n a g è r e ; c 'est bien Ik, rour 
e l ies . un é tat de s u r m e n a g e Incessant . 
I>c plus , la m a i i o n e s t t o t a l e m e n t 
d i s o r g a n i s é e ; le budge t n 'es t vus 
s urve i l l é : les e n f a n t s s on t l ivré* k 
e u x - m ê m e s , confiés k l 'éducat ion que 
leur donne la r u e ; le mari ne troi ire 
pus chez lui la c o m p a g n e a t t e n t i v e 
et dévouée qui, au mil ieu de se s cb>-rs 
pe t i t s , a t t e n d s o n retour. 

Depuis p lus ieurs annéea tous les 
eflorts de l 'Union f é m i n i n e c iv ique et 
soc ia le sont concentrés vers la retour 
de la mère ouvrière a u foyer , t e s t 
a ins i qu'elle a organi sé tin Congrès 
Internat ional qui se t iendra m Par i s 
du 6 au 11 ju in . D e s s é a n c e s de tra
va i l j u d i c i e u s e m e n t répart ies s 'a t ta 
c h e r o n t : 

E n premier lieu k connattre e x a c 
t e m e n t la s i tuat ion (proportion des 
mères sa lar iées t rava i l lant a n d e h o r s ; 
condi t ions de travai l , c o n s é q u e n c e s , 
pal l ia t i f s : 

E n second l ieu * rechercher e x a c 
t ement les c a u s e s de ce travai l a n 
dehors ( c a u s e s mora le s e t cannes 
é c o n o m i q u e s ) : 

Enfin, c o n n a i s s a n t l e s causes , k 
travai l ler & les supprimer on k l e s 
a t t énuer , rendant a i n s i poss ib le le 
retour de la mère salariée au foyer . 

U n m e e t i n g final m e t t r a a u point 
le* conc lus ions du Congrès . C'est M. 
E u g è n e Dtttholt qui les présentera , 
se.us la prés idence de S. E. le cardinal 
Verdler. 

A ceux qui ne pourraient , pour t'es 
raisons d iverses , y part ic iper effec
t i v e m e n t , il s era i t toujours poss ib le 
d'apporter leur pierre ft rédif lci: e n 
s ' inser lvknt k la sonscrhjwhvn qrd es t 
ouverte . D e te l les m a n i f e s t a t i o n s e a -
tr.i lnent des frais é n o r m e s . e t .es 
e f lorts ne pourront ê tre c o m p l è t e m e n t 
poursuiv i s que si l es ressources flu.in-
ci>res le p e r m e t t e n t ( 1 ) . 

La mère c h e z el le , c'est la m-'-re 
éùucatr ice , la m é n a g è r e a d i o i t e e t 
ingén ieuse , la m è r e qui se t i ent an 
courant des ques t ions soc ia le s e t )ut 
everce une inf luence profonde sur >on 
mari, s e s e n f a n t s , son entouras . - SI 
chacnn fa i sa i t tout l'effort poss 'Me, 
ne pourrions-nous espérer ! • l lbé ter 
peu k peu afin qu'el le a c c o m p l i s s e la 
h U h e fami l ia l e que D i e u lut a conf i t e . 

Les concours 
du Comice agricole, à Hem 
et dans le canton de Lannoy 

On n o u s prie de rappeler que les con-
ccurs qu'organise chaque année le co
mice agricole p o u r l 'arrondissement de 
Lille auront l ieu en 3933 au bénéfice 
du canton de Lannov. 

I ls comporteront la visite des fermes 
et instal lat ions culturales ainsi que des 
îrrdins . étabtes et de» "baf*es-cour«. 
C'est à Hem, les dimanche, 25 et lundi 
26 ju in , que se dérouleront spécia le
ment les concours d'animaux reproduc
teurs e t qu'auront lieu les exposi t ions 
de volail les, d' instruments de culture, 
de machines agricoles, d'engrais, de pro
duits du sol, etc. 

D e s prix irorortants obtenus par la 
a l laborat i in de l 'Office agricole du 
X t r d , du comité général et de la mu-
l'eirtaiité d 'Hem sont réservés « u t e s -
l^issntô et aux concurrents. 

On peut se procurer le programme 
des concours en s'adres.sant aux bu
reaux du comice agricole, au P a l a i s 
M la Bourse à Lille et au secrétariat 
de la mairie de H e m . 

- • 

Tont ce qui mérite d'être 
vendu demande à être an
noncé. 

L'excursion des journalistes 

étrangers 

sur la Cote d'Azur 

Ce* excursion organisée par le Syndi
cat de* grands régionaux en l'honneur des 
représentants de la presse ét>rajtgère & Pa
ri», vient de se dérouler sur 1a Côte d'Azur. 
lit but principal des organisateurs était 
da créer des lien* d'amitié entre les 
membre» du Syndicat et les journalistes 
étrangers et «le faire connaître a ceux-ci 
qui vivent 1 Paris, la pres«c de nos pro
vinces. 

C'est avec empressement que les repré
sentant* étrangers répondirent k l'invrta-
tien qui leur était faite et l'Allemagne 
l'Autriche, la Suède, la Norvège et le Da
nemark, la Hollande, la Tehéeo&!ovaqu.>, 
la Pologne, la Belgique, la Suisse. l'Italie, 
l'Argentine, le Canada, l'Angleterre et les 
Btau-Uni» étaient représentés dans cette 
excursion. 

Après un voyaye effectu-é Ésa» d'excel
lentes conditions, les excursionnistes fu
rent reçus successivement à .Marseille où 
il y eut no déjeuner a us Martigues et un 
dîner k la Réaerve. k Hyères, où la Com
pagnie P.-L.-M. sccueiP.it la caravane au 
C**tel Pomponiana, à Cannes, à Xice 
où r « Ea'ajireuT » et le « Petit Niçois » 
avaient organisé im banquet au château 
de Madrid, et enfin à -Monte-Carlo, k 
l'Hôtel de Paris, somptueux palais, où le 
commandant Sarlat, prés.dent de la Socié
té des bâtes de mer. avait k sa droite MM. 
Boarrageas. directeur du « Petit Mar
seillais ». préeideut au Syndicat des quo
tidien* régionaux français ; Léon Gari-
baïdi. c3Lreot«uir de 1' « Eclaireur de 
Nice et du Sud-Est a ; Mme DuniCHi't. di
rectrice de 1' « A v e n r du Plateau Cen
tral » ; M. Emile Ferré, directeur de 
I" « Echo du Nord » ; Mme Piet d'Archu. 
rfpréae-ntant la « Nation belge » et le 
* Pourquoi pas î » de Bruxelles, et à sa 
gauche. M. Léon Rénier, M. Lejeune. di
recteur ES t Petit Niçois » : Mme Rcboux, 
directrice du « Journal de Roubaix » ; M. 
Mareel Gounonilhou. directeur de la 
« Petite Gironde » : Mlle Renée Brasier. 
secrétaire générale de 1"Agence parisienne 
d ; « New-York HeraU » ; M. Marc Va-
renne, secrétaire géiai-ral de la Compaguie 
des vsgODS-lits ; Mme (Jompel. adininis-
trjteur de journaux à Bruxelles. 

Au desserl , M. Maurice Mtaret, membre 
de l'Institut, collaborateur tra « Jotirnil 
des Débats » et coTre«pon:i'inl à l'un.* de 
h « Gazette de l-an-araie ». remercia, 
avec beaucoup de distinction, les organi-
™teur» d* ces bel'les journées et parmi 
eux M. Bourrageas et M. J.I'. vVorms. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU STUD-BOOK, A LILLE 

Mercredi k 14 h. 30 s'est tenue 15 rue 
de» Vieux Murs k Lille, l'assemblée géné
rale du Stud Book du Cheval de trait du 
Nord sous la présidence de M. Emile Da-
vaine. Au cours de la séance, il a été 
dénombré les animaux inscrits depuis 
1M0. Il s été adressé aux éleveurs pro
priétaires d'étalons au cours de l'année 
63 carnets de saillie. Dans son rapport, 
M. Rivant recommanda aux éleveurs d'exi
ger de» propriétaires d'étalons, le certi
ficat de saillie en règle. 

Un VOMI relatif aux importations- de 
hevaux étrangers et un autre rérlaniant 

pour 1034 le rétbalissenient des subven
tions aux étalonniers sur la base de 1!):12 
ont été adoptés. T,es étalonniers ont de
mandé la suppression des importations de 
chevaux. 

Roubaix 
A ^ o e v d ' h a i jtaatU 1 " jana : 

Aajmrd'aul, laiaS Pantphïle; denkala, saiate 
Emilie. 

SoUil : I.erer, 4 h. 54: eourhrr. 11 k »3. 
Laa» : Premlar «airrier le 1er jafn. 
Bulldtln x*4Uoraloft<** ponr la Joarné* 4* 

1*' jala (Mglon «tord) : Temp» mMioere, ciel 
brumeux «t couvert »rec pluie» /aifclef, lui-
vie» d'érlairrlrt et quelque» »Ter»e» «a ora-
g**; vent du Secteur Sud, faible; maximum 
•a biiuA. 

Oats** 4'EparfS* : d i g i . : o l l l l . î l l i t 
d» 14 « 17 h. 

Conxnltatlon da noorriaaons dn Coaxtid Son-
baislan d* Protection d» r Enfance : de 10 k 
11 h., k I'TAOI» dei tille». 15T, rue de l'Ind'iv 
trie: de 10 k 11 h., k l'Kco'.e mâltrnrl'* d» la 

de Flandre: d* 15 b. 30 k 16 b. 30, 4 ; f > tique, place f ' D i 
Bains Municipaux : Piscine : Mettii 

9 h. k 1 1 * 36 Et d» 13 h. k 18 ». 30 
«noire» : d» « -h . a 11 h. 3 0 e t d» 1 

La souscription 
pour le monument 

Eugène Motte 

Nous avons déjà en l'occasion de 
rendre hommage à l'activité du comité 
constitué en vue de l'érection d'un rno-
uument à M. Eusrènc Motte. Les listes 
Je souscriptions .lancées p a r ce comité 
recueillent dans tous les mil ieux un 
seccès que soulignent les résultats les 

•lus importants des premières l istes 
i i:c nous publions ci-après : 
Famille Meillassoux 
Crédit du Nord 
Chambre de commerce de Rou

baix 
G»iS!M» d'Kpargne de Roubaix 
MM. Maurice et Pierre Caul-

liez 
l'aion Bancaire de Paras 

Etablissements Leinaire et Dél

ita*» Vve Alfred Iteboux 
Société de secours mutuel» 

des Anciens Sous-Officiers 
Français 

MM. Skœ Frire» 
M* Fontaine 
M. Henri Ternvnck 
M. Waxelaere, de Bruxelles. . . 
Halle Fllpa. Réel. \'s kil. beurre, 

20.000 fr. 
20.000 fr. 

n.000 fr. 
5.000 fr. 

r..000 fr. 
2.300 fr. 

2.000 fr. 
1.000 fr. 

1.000 fr. 
1.000 fr. 
1.000 fr. 
1.000 fr. 
1.000 fr. 
7.50. 590 

Les « XL » à Narbonne, 
Barcelone et Toulouse 

C'est demain vendredi , a 13 h .10 , 
par train spécial que notre exce l l ente 
soc i é t é locale partira pour sa grande 
randonnée . 

Le programme en a été minut ieu
s e m e n t préparé et les « X L » peuvent 

et par un autre circuit, revreadront k 
Toulouse où Ils donneront nn nouveau 
concert nu théâtre dn Capitule: 1», 
Ils trouveront un public de c.ioix. 
Toulouse possède, e n effet, de» cho
rales de premier ordre, et , cer t s ine -
m e n t leurs m e m b r e s seront présent» 
pour acc lamer leur célèbre consoeur. 

Mercredi, k 1 0 h., l e s < X L * pren
dront 9 regret le chemin du retour 
pour Roubaix où i ls arriveront le 
jeudi vers 3 h. du mat in . 

L e s * X L » o n t travai l lé f e rme pour 
la préparation de tout ce programme. 
Concours e t concer t s leur rapporte
ront, nous e n s o m m e s persuadé, le 
s-iccès e s c o m p t é . T o u s n o s voeux e t 
ceux de la populat ion l e s a c c o m p a -
si-ent dans leur bçau v o y a g e oui 
laissera chez eux nn Inoubliable 
souvenir . 

L'heureux g a g n a n t du gros lot 
( v o y a g e a v e c les « X L » pour tlcux 
personnes) e s t M"* Ber the lo t qui 
habi te 3 5 , rue Féne lon a Tourcult-s . 
et qui . a v e c sa fille, accompagnera la 
Société . 

Le Tour de France automobile 
BKRL1ET, avec ses deux 944 exempte» 

de toute péneiliaatioti. taxnnane le TOUR 
de FRANCE, à MONTLERT. par nne 
démonstration remarquable sot le dur cir
cuit routier. 

Le* deux 944 BERLIET. voitures 9 CV. 
entièrement de série, ont tourné avec une 
régularité de chronomètre, k 75 kil. k 
l'heure de moyenne, malgré la pluie qui 
rendait la route fort glanante. 

Ainsi s'affirment les qualités de fabri-
cattofi d'une marque qui, sans préttaTation 
«péciele. engage deux voiture» dan» un* 
longue épreuve dont elles triomphent evec 
une magnifique aisance. 

Un nouveau ton de cloche 
dans l'affaire 

des coups de couteau 
de la rue de Charleroi 

CHANGES A L'ETR.INGER 
aYseaaat* : Sur Tari*. PS.IS; SOT 8 : » w i > i 

1 4 1 . 7 0 ; E*r. V.ort n t n ' i i e . 0 l . ' î , 0 1 / i 
Pr»t k rourt terme, 0 1 / 1 . « 1 / 1 

X r v - T o r k : Sur P » r > . 4 .SS; Mir !.rn<ir-« 
i n e o t * ; C»t>. I r u s l . , 3.^9 9 / 1 6 ; sur B r u x r l l r ; 
1S.S0. 

S U C E E S — 

rsMobrr. i H : 
I W M . 1 * 9 ; i 
onne". 

C u b i . p 
ju i l l e t . 

d>remSr 
m i , 1 7 1 

l ô O : 
. 1 5 

s ep tembre 
: Saarier 
V e n t e s , 

. :i t ' : 
I S 4 ; 
1 * 4 : 

3 4 . 0 0 0 

— I ,* paUe» autr i ch ienne a fa i t 
r e n t e è la M a i s o n - B r u n e isie-ce n i d * 
Ora i , e t a minutivTi?ement prrqu 
4au» lea locaux. Un nombreuv mat 

ta: d» 

relatifs au 
i r t - . . ; • . • : 

D» lerUn : l e lr rto«-

F r a n g e r ! - ( o lo 
eront k Brux 

k S h. 
k 4 

Co Oïr.o k Brn 
et P»ri«. en liaison »rr- iii servie Berlin 
C»lotn« • 
Uns «rri-eronl 
matie et k rar 

— I>* Pape • 
mon:» nfneie'.l* n'a été ce ehr 
•les. De* téleçrammr» de « 
parvenu* au St-Pkre. 

— L* CaauBlMlon d'enqutto Fur la Bnq 
Morgan a publie un» nouvelle liste de pi 
sonnet oue la société a favorisée». Telle lis 
romfrend sno arbrtni-s de titres de l't'nit 
Corporation: parmi les personnalités mis»s 
'ans» nmrejit MM. Vnoain. »err«tair» < 
Trésor: Norman TOr.i, » généra! rersJiinj, 

Xurun» eéré-
k cette oeca-
tâtons tont 

l éna Mte Ado 

( t'a. J. de 

E T I E N N E DEROCBAIX 

président 

L e s d r a m e s qui se déroulent er tr^ 
dfe nombreux « acteurs » d o n n e n t 
s o u v e n t du fil k retordre aux enquê
teurs chargés d'en é lucider l e s cir
cons tances . 

Celui qui s 'est produit dans la 
soirée de lundi dans l e quart ier d e s 
Tro i s -Pont s e s t de ceux- là . 

On sa i t qu'au cours d'une * sc^ue » 
entre Marceau Delacour. rentreur. 
domici l ié . 3 0 , rue de Tourna i et 
J a e n n e Leclercq, m é n a g è r e , 2 1 , rue 
de Charleroi — qui n'ont pourtant 
d'autre rapport entre e u x que l e s ass i 
duités dont le premier poursuivai t 
v a i n e m e n t la s econde — c e t t e der
nière donna hui t coups de Couteau k 
aon prétendant qui se montra i t n,o-
MC4Uet. 

L e s blessures ne furent pas graves . 
De lacour u n e fois p a n s é t l 'hôpital , 
a v a i t r e g a g n é son domici le e t s e ren
dit m ê m e û son travail mardi a p r i s -
mldl . 

Pour en finir avec ce t te affaire. M. 
Malot . c o m m i s s a i r e de police du .""" 
arrondissement , chargé de l 'enquête, 
a v a i t déc idé une confrontat ion géué -
rale qui eut l ieu h i er mat in d a n s les 
l o t a u x de la rue des F o s s é s . 

Il y a t a l t lk : la v i c t i m e Delacour 
e: sa f e m m e Sophie D c t v a m e : J e a n n e 
Leclercq. son père e t son frère J e a n , 
fac teur des P .T.T. domici l ié , 2 2 . rue 
de Charleroi. 

Cet te confrontat ion deva i t rendre 
u c autre son de c loche qui compl ique 
s ingu l i èrement ce t t e histoire . 

En effet, Delacour e t sa f e m m e ont 
formel l ement a c c u s é J e a n Leclercq 
d'être l 'auteur des coups de couteau. 
D'autre part, ce dernier s e défend 
éuerg iquement de ce t te accusat ion e t 

être a s s u r é s que les journées qu'ils I s a s œ u r lui fai t écho e t sout ient que 
v o n t passer seront pour eux un e n - k ' e * t el le qui f r a p p a . . . ! 
c h a n t e m e n t cont inuel . L'affaire en est U et procès-verbal 

Les chanteurs roubais icus arrive- I Ç» • ^ d r o f s < » w u r " r e t ^ m i » • » 
ront à Parts il 1 8 h. 3 0 : « 1S h., l a n , u c t ' 
u s dincront dans un res taurant dos ! Ajoutons qne Delacour qui rcTnse 
grands boulevards où des a u t o s cars ti.t-jours de déposer une p la inte fera 
viendront les prendre pour les con
duire il la gare d'Ansterlitz. A 
10 h. 5 4 . le train les emportera vers 
le p a y s du soleil . 

Vu arrêt k A g u c s s a c est prévu pour 
samedi a 10 h. 5 0 . afin de permettre 
in v is i te des s o r g e s dn Tarn, e x t o r 
sion r|iii. il e l le seule , vaut le v o y a g e . 

Vers 15 h., i!^ repartiront de Mil
ieu pour arriver A N'arhonne k 2U h. 
l u excel lent dincr les a t tendra , puis 
ils Iront se coucher, car le l endemain 
d i m a n c h e sera une grande Journée 
pour eux. La mat inée est réservée aux 
différents concours , lecture fi v;:e, 
exécut ion e t honneur. IiC soir, S 2 0 h-, 
concert an jardin public a v e c la 
B l i n d a munic ipa le do Barcelone . 

Le lundi, départ en auto-cars à 
C h. pour Barcelone où les c X L * 
répondant .1 la grac ieuse lnvitHtlon 
de la Munic ipal i té Iront donner nn 

complè tement rétabli dans m o i n s de 
quinze jours. 

DÉMÉNAGEMENTS. Waqont. autos 
capitonnés. Garde-meuble». Mon H. Da-!. 
Vldaajes. r. Blanchemaille. 42. Rx T. 34.40 
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Une somme de 6.000 francs 
disparaît mystérieusement 

L u vol autour duquel plane un eer-
!ain mystère a été commis »ux étsbi is -
poments E. Deroncrj et .T. Pierson et 
C". en'renronours de transports 1 -3 , 
:11e de la Ocre. 

Le comptable de la maison. M. Jules 
(-remmcl. demeurant k Lambersart d>-
r e n t part ir p o u r Lille, mardi matin, 
i v a i t confie sa enisse à son aide M. 
Geortrea Sauvarfe domicilié 173 . bouje-
vr.rd de Heinis. Dans le coffre-fort se 

and concert de gala dans la sBagai- j t . onva i t entre autres nne enve loppe 
fionp sallp du Pa la i s des B e a u x - A r t s , | î^nfcrruant C.000 francs. 
v a s t e nef pouvant contenir 6 .000 per . 
sonnes . On nous assure que pas une 
pince ne restera libre. C'est de bon 
augure . 

Les « X L » en plus des oeuvres 
chorales e x é c u t é e s produiront Iccrs 
so l i s te s . MM. Duforest . Delmti l le , 
f 'arpentler. Bal l s ta ire . D é b o u t e r . J.e-

onty , qui seront a c c o m p a g n é s an 
p'.ann par le sous-directeur , M. O. 

En l'absence de M. Grummel. le ser-
v ice se f i t normalement et à midi tont 
'e personnel s'en fut déieuner. Le di
recteur de la f irme avait quitté les 
t;€ux le dernier sans avoir rien remar
qué d'anormal. 

Or. au cours de l'après-midi, M. 
drumniel qui avait repris son servirr 
à 14 li., constata avec s tupeur que lef 
F-000 francs étaient d isparus de l'en-

Lequenne. Le l endemain , dè s la pre- ve loppe. Jf. Sauvage qui avait bien re-
heurc, i ls se mettront en route marqué l'enveloppe d s n s le coffre. 

i l revivait de» minutes héroïques où 
i* ii oourare ava't vaincu le» obstacles 
«eanjnnJé* sur a* route et devant l 'sndi-
U i r * eolannal sjstt ftihaar n ait, sa v«r»a 
aVtetait coma.» i» i « 4 e t de s * rtvdienat 

'AWL"'a nus <*m% parlait , la d o n t 
du roi sa «dasaajaak da a^aaMs e t M. 
i* Torav aaajahiait f r a w s é de stqpeur. 

Iaspstiaart. Louis X I V interronrpit 
laiiaataaaaerit. 

— Enfln. Mon*ieur, avet-rou» va Ra-
fJMastt 

—' Oui, S i r s ! 

— Oue lui ave i -vous dit T 
— De soulever la H o n g r i e et de mar

cher sur Vienne avec tous les mécon
tents. 

— Quand c e l â t Monsieur. Q u a n d ! 
a'aeria le roi en ae levant. 

L'exclamation dn monarque e t p ins 
encore l 'expression d'inquiétude et de 
colère de aes traits ie térent une vague 
épouvante dans l'Ame de Hautelue*. 

— Sire , dit-il , j'ijrr»ot»ie ce qne eon-
ttnait la lettre de Votre Majeaté. J e n'ai 
-n fixer aucune date.. . Maie mainte-
i ant les hostilités doivent être enga-
srées. Sans doute avant quinze iours les 
tjt.unea de M. de Ra*»ot*ki seront devant 
Vienne. . . 

En Unit du reapeet dû à la Majeaté 
n r s i e , M* de Torcy « e p a t eonbtnir une 
«xtuti» egelaasation. La roi s» rasait 
dans un si lenee plus effravaat encor» 
qo» sa eolère. 

— Ce n'était paa la pe ine . Monsieur, 
dit-il d'un ton trlaoé, de soll iciter n n e 
mission a u * ' t o o t antre officier eût rem-
r-li raieax oue vous. 

HanaUuce bslbuti» : -
~ « s » ! . . . 
^** P a r votre néarligenee, Monsieur, 

reprit l e roi irrité p a r ea mot qui lui 

semblait indiquer une résistance, vous 
me fa i tes perdre le frui t de la cam
pagne d'Allemagne cette année. 

Le prince Raarotaki sera écrasé par 
ie» armées impériale* e t qusnd MM. 
ne Vil la r» et de Vendôme marcheront 
s r r Vienne. l 'Empereur, débarrassé des 
Hongrois , pourra tourner tootes ses 
''oreea contre nous. 

Ma lettre demandait h M. de Ra-
l't-teki de préparer la révolte. J» lui fai
sa i s cinq mois p o u r cela... A u mois 
d'août, munis des vivre» et des armes 
a u * ie leur aurais fait parvenir , l e ; 
Mécontents devaient investir V ienne par 
l'Est... 

A u mois d'août seulement. Monsieur. 
cntendas-vousT J'ai conseillé à mon allié 
I Eloeteur de Bavière de traverser les 
A l p e s avec M. de ViUars ponr se join
dre dans le Tvrol an due de V e n d ô m e 
« n i (Tltnlie. Tons réunie devaient 
ceseendre le Danube e t eanonner la 
capitale impériale le même jour que les 
Mécontents de Hongr ie , au mois d'août. 

Ainsi j'ai arrêté la rr.arebe victorieuse 
de mon armée d'Allemajrn*. j 'a i imposé 
('es fatigue» terrible» à me» troupes en 
l«* lançant dans daa montagnes aride» 

ci glacées, tout cela inuti lement! . . . Vo i là 
o rénultat de votre légèreté !... 

i/e roi n'avait cessé d'élever la voix. 
Quand il termina, ses derniers mots 
éclatèrent comme un tonnerre. 

Monseigneur, indifférent le p lus sou
vent à ea oui se trai ta i t an Conseil , s em-
VilcJt sor'Jr de son apathie . Le dnc de 
l'oui-eos-tie. qui avait demandé que la 
mission auprè* de Ragoatski fû t confiée 
r u capita ine de Hauteluce , fronçait les 
sourcils et baissait les yeux. 

M. de Torey. le due d e Beauvi i l iers , 
M. de Chamillart. le ohaneelier de P o n t -
fthartrain échangeaient des retrarde 
(''inquiétude et de tristesse. 

Quant au rfaevaiier. il baissait la tête, 
anéanti sous lea révélat ions dn roi. 1! 
oceaprenait enfin tonte la gravité d e la 
-•erte da la lettre royale et quel désastre 
en étai t la conséquence. Son e t tvr 
battait « a eoraaut» dotrionreu». dea 
larme» Itri krtslaient le» v e u x : de» san
glots l'étouffaient. 

Louis X I V eut- i l pi t ié de «e désespoir 
muet? Il se tourna vers le comte d* Bel : 
f t r t . 

Celui-ci. avee l'air du plus profond 
regret e t de l a plu» r ive compass ion, t e 

réjouissait infiniment. E n vérité, ia for-
U ne le comblai t ! 

Il n'avait point eu encore le temps 
de vo ir M. de Trominis quoiqu'il l'eût 
mandé d'urgence à Marlv : mais il pres 
sentai t dana l'insueeès inespéré du capi
ta ine de Hante lnce l'effet des adroites 
;>»chinations de son aoolvte et il pré-
•"(>-ait une série de tr iomphes. v 

— Monsieur, lui dit le roi. von? avez 
vu mon cousin l'Electeur de Bavière? 

— Oui, Sire. J e lui ai remis les lettres 
de Votre Majesté . Son Altesse Electo
rale a envoyé immédiatement ses 
instructions pour les faire exécuter. Son 
armée est dsjis In jo i? a. PMét do la 
ii notion a v e c l e s trouves d'Italie. Mpr 
i:Electe-ar a été dans l'admiration e n 
recevant' l 'ordre de S a Majes té qu'il a 
appe lé une inspirat ion de grand génie. 

E n passant , j'ai m éaradement M. le 
maréchal de Vil lars an c a m p de H a n -
tertr. L'ardeur de tous les officier» et 
s i l d a t s à obéir i Votre Majes té n'a 
d'égale que leur admirable bonne 
humeur dan» les dangers et au milieu 
i'es privations. D'ail leurs, rien ne man
que à l'armée. Tous n'attendent qu'une 
chose s v è e impatience, c'est l'occasion 

de s ignaler leur dévouement à Votre 
Majesté dans une grande batai l le . 

Enfin, Votre Majesté sera sans doute 
heureuse d'apprendre que Mgr l 'Elec
teur de Bavière * v u M. l e Maréchal de 
Vil lars le 1 2 ; qu'il a p leuré de joie en 
l'embrassant, qu'il a f a i t t irer en son 
lit nneur trois sa lves de canon e t de 
mousqueterie e t qu'il a je té son cha
peau en l'air en cr iant : «Vive le roi!» 
liii-même, donnant l 'exemple h ses 
troupes . 

L e surlendemain, Msrr dc_ Bavière a 
rendu s a vis i te à M. de Vi l lars et a 
dîné avec lui. M. le Maréchal a trouvé 
auo les troupes de Bavière sont belles, 
Si.ns avoir encore l'air de •ruerre des 
M " U E « P de F r a n c e e t il compte faire 
merveille de concentra non avee Mtrr 
ssaaaaaaaaT ô> Bavière . 

L e ro i poussa n o soupir de sat isfac
tion. 

— C e s t bien. Monsieur, dit-i l . V o u s 
avez a la perfect ion accompli la mis -
v o n difficile dont v o u s étiea eharcré. J e 
suis heureux p o u r m o n petit-fils qu'il 
vous ait auprè* . de luji' A la. p r o 
chain* campagne . S o i e s a s s u r é , q u e .i* 
r.'oublierai p a s votre i è î e et votre intel-

l iyence et que vous en recevrez bient"' 
!:• réconicensc. 

I>e comte de Beifort s'inclina ptxi 
"crndément : son visage exprimait la cor 

fusion d e l a véritable modestie . 
11 savai t o u e les porteurs de msn 

vaises nouvelles sont toujours m.i 
reçus: en conséquence, fl n'avait rap 
porté dans son récit flatteur qne ce qn 
pouvai t être agréable an roi . s e reser 
vant d e dire le reste à M. de Torey e-
A M. d e Chamillart qnand il les verra il 
en particulier. 

I l ava i t même travest i audacieuse 
m e n t l a vérité en déclarant que ton-
le* officiers de l'armée f r a n ç a i s 
l i a i e n t enchantés de la décision qni k» 
envoyai t dan» le Tyrol . 

M . de Vil lars avait , an contraire 
fortement protesté, é tant d'aria de 
ronrsn i rre l e p ins rapidement poesi-
' •> U marche sur V i e n n e e t de wto-
fiter dea «TamteaTes o b t e n s s da*M las 
ermbats préeadents p o n r achever la des 
trnetion de l'armée ennemie. 

(.1 suivre) 
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